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Éditorial  

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, le 
changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. sont 
autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup plus 
récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de nouvelles 
formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient au préalable. 
Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus démographiques et ces 
dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et de la vision géographique. 
Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences économiques, sciences de la 



GéoVision                                                Mieux comprendre l’espace                            N° 008_Décembre 2022_Volume 2 
 

 

GéoVision,  Revue du Laboratoire Africain de Démographie et des Dynamiques Spatiales, Département de Géographie 
_Université Alassane Ouattara _  ISSN : 2707-0395 Copyright @ Décembre 2022_Tous droits réservés 

5 
 
 

nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, contribuant ainsi à l’enrichissement 
de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la revue Géovision qui appelle à observer 
attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les évolutions, offre aux chercheurs intéressés 
par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et d’analyses pour la production d’articles originaux. 
Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, outre des travaux géographiques et démographiques, 
des travaux provenant d’autres disciplines des sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous 
les auspices de la Commission des Études Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), 
une instance spécialement créée par l’UGI pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les 
enjeux, les défis et les problèmes spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, 
et parait donc deux fois par an (en anglais et en français). 

                                                                                                  Bouaké, le 16 Septembre 2019 
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STRATÉGIES D’ADAPTATION PAYSANNES FACE AUX CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES DANS LA COMMUNE DE BEMBEREKE (NORD BENIN) 

 
Maman-Sani ISSA2, Bernadette ADOUGAN1 et Euloge OGOUWALE2 

 

1. Département de Géographie et Aménagement du Territoire (DGAT) 
2. Laboratoire Pierre PAGNEY : Climat, Eau, Ecosystème et Développement (Université d’Abomey-

Calavi 01 BP 526, Cotonou 01) Email :bernadetteadougan@gmail.com, issa.42@live.com, 
ogkelson@gmail.com 

Résumé 

 L’agriculture au Bénin est pluviale et fortement affectée par les changements climatiques. La présente 
recherche étudie les stratégies d’adaptation paysannes aux changements climatiques dans la Commune 
de Bèmbèrèkè.  
La démarche méthodologique utilisée est axée sur la recherche documentaire et les enquêtes de terrains 
effectuées auprès des autorités locales, institutions, ONG pour la promotion de l’agriculture et tout 
acteur intervenant dans la Commune de Bèmbèrèkè  et les populations paysannes. Les données 
climatologiques (pluviométrique et thermométrique) sur la période 1951 et 2018 obtenues à météo- 
Bénin ont permis d’étudier la dynamique du climat dans le secteur de recherche. Les informations socio-
anthropologiques recueillies sur le terrain ont permis de caractériser les stratégies d’adaptation 
paysannes. Le traitement et l’analyse des résultats ont été faits par les logiciels SPSS et Excel. 

Les résultats montrent une baisse de la hauteur pluviométrique et une augmentation des températures 
avec des fortes températures enregistrées dans les mois de mars et avril. De fortes hauteurs de pluies 
sont enregistrées dans les mois d’août et septembre causant des inondations avec des conséquences 
néfastes (baisse du rendement agricole, pertes d’habitation) et des vents violents en pleine saison 
pluvieuse vulnérabilisant certaines cultures comme le maïs, l’igname, le coton.  
Face à ces constats, les producteurs interrogés valorisent l’utilisation des cultures à cycles court et à fort 
rendement (85%), l’association de cultures (91%) et la modification des dates de semis (67 %).   
Mots clés : Commune de Bèmbèrèkè, stratégies d’adaptation, changements climatiques 

PEASANT ADAPTATION STRATEGIES IN THE FACE OF CLIMATE CHANGE IN 
THE COMMUNE OF BEMBÈRÈKÈ (NORD BENIN) 

Abstract 
Agriculture in Benin is rainfall and strongly affected by climate change. This research studies peasant 
adaptation strategies to climate change in the commune of Bèmbèrèkè. The methodological approach 
used is focused on documentary research and land surveys carried out with local authorities, institutions, 
ONGs for the promotion of agriculture and any actor working in the commune of Bèmbèrèkè and 
peasant populations. The climatological data (rainfall and thermometric) over the period 1951 and 2018 
obtained in Météo-Benin made it possible to study the dynamics of the climate in the research sector 
The socio-anthropological information collected in the field made it possible to characterize the 
strategies of peasant adaptation. The processing and analysis of the results were made by SPSS and 
Excel software. The results show a drop in rainfall height and an increase in temperatures with high 
temperatures recorded in the months of March and April. Strong rains heights are recorded in the months 
of August and September causing floods with harmful consequences (drop in agricultural yield, loss of 
residential) and violent winds in the full rainy season vulnerabiliating certain crops such as corn, yam, 
cotton etc. Faced with these observations, the producers interviewed valued the use of short and high -
performance cycle crops (85%), the cultures association (91%) and the modification of sowing dates 
(67%).  
Keywords: Municipality of Kerou, vulnerability, agrosystems, climate change. 



GéoVision                                                Mieux comprendre l’espace                            N° 008_Décembre 2022_Volume 2 
 

 

GéoVision,  Revue du Laboratoire Africain de Démographie et des Dynamiques Spatiales, Département de Géographie 
_Université Alassane Ouattara _  ISSN : 2707-0395 Copyright @ Décembre 2022_Tous droits réservés 

360 
 
 

Introduction 
Les changements climatiques participent à la modification de la carte agricole mondiale et l’Afrique se 
situe particulièrement au cœur des enjeux des changements climatiques de cette première moitié du 21ème 
siècle (CORDEX, 2018, p.9).Les rapports du GIEC (2008, p. 9 et 2013, p.11) cité par B. I. H CHABI et 
al., (2019, p. 168) mentionnent que si les changements climatiques se poursuivaient en absence de tout 
contrôle, ils empêcheraient une population de se nourrir et qu’en absence des mutations du siècle, le 
monde ne serait pas en mesure de nourrir sa population actuelle. Au niveau national, le Bénin, pays 
côtier, n’échappe pas ce phénomène et ses effets socio-environnementaux dont les manifestations se 
traduisent par la récurrence des événements météorologiques extrêmes (inondations dévastatrices, 
longues sécheresses, vagues de chaleur, pluies torrentielles etc.) (P. B. I AKPONIKPE et al., 2019, p. 
144). Face à cela, les stratégies développées par les acteurs agricoles sont entre autres l’augmentation 
de la superficie emblavée, l’utilisation excessive des produits chimiques, le reboisement, la valorisation 
des plantes améliorantes comme le curcuma, le pois d’angole, la modification du calendrier culturale... 
La probabilité de survenance de ces extrêmes climatiques reste élevée. L’objectif de cette recherche est 
d’étudier les stratégies d’adaptation des producteurs face aux changements climatiques dans la 
Commune de Bèmbèrèkè au nord Bénin. 
 
1. Matériels et méthodes  

1.1. Milieu de recherche 

La Commune de Bèmbèrèkè est située dans le département Borgou au Nord du Bénin entre 10°07’00’’ 
et 10°45’00’’ de latitude nord et entre 2°45’00’’ et 3°15’00’’ de longitude est (figure 1). 

Figure 1 : Situation géographique de la Commune de Bèmbèrèkè  
 

 
Source : IGN, 2008 

 
La Commune de Bèmbèrèkè est composée de cinq (05) arrondissements et 42 villages. Elle est limitée 
à l’Est par la Commune de Kalalé, à l’Ouest par la Commune de Sinendé, au Nord par la Commune de 
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Gogounou et au Sud par la Commune de N’Dali. Elle regorge une population de 101 094 habitants 
(RGPH, 2013). 

2.2. Données et méthodes 

La recherche documentaire a été faite dans plusieurs centres de recherche et structures à savoir : la 
Faculté des Sciences Humaines et sociales (FASHS), l’Institut National de la Statistique et de l’Analyse 
Economique (INSAE), l’Agence Territoriale de Développement Agricole (ATDA), sur l’internet etc. 
Ces données sont autres :   
- les données climatologiques (Météo Bénin, 1951-2018) ;  
- les statistiques agricoles (ONS, 2004-2014) ;  
- les informations socio-anthropologiques auprès des populations.  

Pour les enquêtes, il faut signaler que tous les cinq (05) arrondissements ont été parcourus et le choix 
des divers villages est quant à lui fondé sur leur accessibilité et le niveau d’implication des populations 
dans les activités agricoles. Seul le chef de ménage fait l’objet d’investigations. Le choix des 96 
personnes questionnées repose sur au moins un des critères de choix non cumulatifs suivants :  
(i) être un acteur de production agricole, (ii) être âgé d’au moins quarante (40) ans, (iii) avoir vécu dans 
la localité tout au moins les vingt (20) dernières années avant l’enquête. La démarche méthodologique 
adoptée a permis d’avoir les résultats suivants : 

3. Résultats  

3.1. Evolution climatique de la Commune de Bèmbèrèkè 
3.1.1. Caractéristiques climatiques 
La Commune de Bembèrèkè bénéficie d’un climat soudanien avec cinq (05) mois de saison pluvieuse 
contre sept mois (07) de saison sèche (figure 2) 
 

Figure 2 : Régime pluviométrique de Bembèrèkè  
 

 
Source des données : Météo-Bénin, 2018 

 
Le régime pluviométrique malgré les menaces des changements climatiques reste toujours uni modal. 
Toutefois, l’appréciation des années pluviométriques sur une longue durée fait ressortir une forte 
variabilité des précipitations. 
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3.1.2.  Evolution de la température et la sécheresse prolongée 
La température moyenne maximale annuelle du secteur est 34,42°C et celle minimale moyenne annuelle 
est 21,64°C. Cela donne une température moyenne annuelle de 28,03°C dans la Commune de 
Bèmbèrèkè (figure 3). 

Figure 3 : Régime annuel des températures 

 

 
Source : Météo-Bénin, 2020 

Les périodes de fortes températures sont observées pendant les mois de février, mars, avril et mai. 
Pendant l’année, les plus faibles sont constatées au cours de la saison culturale notamment pendant les 
mois de juin, juillet, août et septembre. Les séquences sèches très longues et surtout l’augmentation des 
températures engendrent la déshydratation et le flétrissement des plantes et causent de véritable 
dommage aux cultures notamment celles vivrières. Les producteurs sont fragilisés en raison de la 
fréquence des années de mauvaises récoltes qui accentuent la dégradation de leurs conditions de vie (S. 
S.  OROU SEKO 2019, p 119). 
 
3.2. Perceptions paysannes des changements climatiques et de leurs impacts sur les 

agrosystèmes  
Les paysans de la Commune de Bèmbèrèkè perçoivent diversement les causes des changements 
climatiques (figure 4).  
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Figure 4 : Perception paysanne sur l’affectation des effets de changements climatiques sur les 
principales spéculations 

 

 
Source : Traitement des données, 2020 

Les effets des changements climatiques sur les principales spéculations s’observent plus sur les céréales 
à gros épis dont les graines sont comestibles comme le maïs. Ce dernier est une culture d’environ deux 
(02) à trois (03) mètres de hauteurs et beaucoup plus exposé aux vents violents selon 25 % des 
producteurs. Les réponses des producteurs convergent sur ce que le maïs est la culture la plus exposée 
à presque tous les effets des changements climatiques.  

Par ailleurs, des réponses des producteurs de la Commune de Bembèrèkè, il est constaté que le riz et la 
tomate ne sont pas trop touchés par les effets des changements climatiques. Cela est dû à la condition 
particulière de production de ces deux spéculations. Le riz est à 90 % produit dans les bas-fonds et est 
une culture adaptée aux précipitations excédantes. En cas de sécheresse climatique ou agronomique, il 
profite de l’humidité des bas-fonds sur sa croissance. La particularité au niveau de la tomate dans la 
Commune de Bembèrèkè est qu’elle n’est pas une culture essentiellement pluviale. Elle est produite en 
saison pluvieuse où elle bénéficie des précipitations naturelles comme aussi en saison sèche sous forme 
de maraichage où elle bénéficie de l’arrosage manuel de la pépinière jusqu’à la maturation. De plus 97 
% des paysans enquêtés, le retard de la saison des pluies, les fortes pluies, la chaleur excessive, les 
poches de sécheresses et le prolongement des pluies justifient la baisse des rendements constatés au 
cours des trente dernières années. Face à ces situations, les paysans de la Commune de Bembèrèkè 
développent des stratégies d’adaptation. 

3.3.  Stratégies d’adaptation paysannes face aux changements climatiques  

Les stratégies d’adaptation paysannes aux affres des changements climatiques sont très diversifiées. 

3.3.1. Association des cultures  

L’association des cultures n’est pas une pratique récente. Elle est considérée et continue de l’être en 
raison de son évolution qui permet de réduire un temps soit les effets  néfastes des variabilités 
climatiques (planche 1). 
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Planche 1 : Association coton / tomate et manioc/ maïs dans la Commune de Bembèrèkè 

 

Prise de vues : Adougan B., juin 2020 

La planche 1 illustre une association de cultures coton, tomate (photo 1) et igname, maïs (photo 2). 
L’association culturale est effectuée pour tous les types de spéculations. Les paysans adoptent cette 
stratégie dans l’espoir que les conditions climatiques locales répondent mieux aux exigences de l’une 
au moins des cultures associées. 

3.3.2. Recours aux variétés à cycle cours 

L’introduction des variétés à cycle court telles que le maïs, le coton, le soja, l’igname, le riz a permis 
aux producteurs de faire face plus efficacement au déficit pluviométrique et à l’augmentation des 
températures. 
 
3.3.3. Modification des dates de semis 

Quatre-vingt-deux pour cent (82 %) des personnes enquêtées ont affirmé que la modification des dates 
de semis est liée à l’installation tardive des pluies. De nos jours le mois de mai est le repère de date de 
semis d’après soixante-deux (62 %) des producteurs interviewés.  

3.3.4. Adaptation des agrosystèmes à la forte chaleur / température élevée 

La température élevée et la forte chaleur constituent des contraintes climatiques majeures à l’existence 
et au développement de l’agriculture dans la Commune de Bèmbèrèkè. Deux méthodes sont utilisées 
pour y faire face dont la technique de paillage (planche 2) qui permet d’atténuer les effets de la forte 
chaleur. 

Planche 2 : Techniques de paillage des buttes d’ignames dans la Commune de Bembèrèkè 

 
Prise de vues : Adougan, juin 2020 
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La planche 2 présente deux différents systèmes de paillage des buttes dans la Commune de Bèmbèrèkè. 
Le paillage se fait soit avec des feuillages soit avec des morceaux de terre. Des morceaux de terre sont 
déposés au sommet des buttes afin de lutter contre les fortes températures et la chaleur excessive qui 
pourrait détruire les semences. Cette pratique permet l’adaptabilité de la culture d’igname aux 
changements et variabilités climatiques. En dehors de ce procédé de paillage des buttes, les producteurs 
utilisent les branches des arbres qui vont servir de socle aux plantes d’ignames ( planche 3). 

Planche 3 : Utilisation des branchages d’arbre pour servir de support à l’igname dans la 
Commune de Bembèrèkè 

 

 

  

Prise de vues : Adougan, juin 2020 

La  planche 3 illustre des branches d’arbre utilisées pour servir de support aux plantes d’ignames dans 
la Commune de Bèmbèrèkè. Cette méthode évite le pourrissement des feuilles et est aussi source de bon 
rendement. Les champs d’igname n’ayant pas bénéficié de ce système produisent moins c’est pourquoi 
les producteurs considèrent cela comme une étape très importante dans la production des tubercules. 
Les agrosystèmes vulnérables comprennent les petites exploitations agricoles dont les ressources sont 
insuffisantes et qui sont directement touchées par les aléas climatiques. Ce sont quelques-unes des 
raisons qui obligent les exploitants des agrosystèmes surtout les producteurs d’ignames à développer 
des techniques pour faire face aux intempéries climatiques et en particulier aux vents violents. Pour les 
tuteurs et les paillis sont tous indispensables dans un champ d’igname. Sur ces tuteurs s’enroulent les 
plantes d’igname pour leur développement après la levée. Le positionnement des tuteurs permet non 
seulement une visibilité du champ mais aussi un bon rendement car, la partie aérienne d’une plante 
d’igname qui s’est enroulée sur un tuteur se développe et par conséquent le développement de cette 
partie entraine celle souterraine (tubercule).  

3.3.5. Stratégies de restauration des sols agricoles 

Les changements climatiques, les mauvaises pratiques culturales et la pression démographique sont les 
facteurs de dégradation des terres agricoles. Constatant que les terres sont de plus en plus pauvres et au 
même moment les engrais coutent chères, les producteurs ont pensé autrement la gestion de la fertilité 
des terres (planche 4). 

 

 

 

 

Fixation de branchages pour support à l’igname  Nouvelle ingénierie paysanne pour la culture 
d’igname 
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Planche 4 : Stratégies de restauration  des sols agricoles dans la Commune de Bembèrèkè 

 

 

Prise de vues : Adougan, mai 2020 

Les espèces de régénération des sols sont cultivées par les producteurs dans le but de lutter contre la 
perte de fertilité des sols et booster les rendements agricoles dans la Commune de Bembèrèkè. En dehors 
de la production des légumineuses, les plantes fertilisantes cultivées sont entre autres le mucuna et pois 
d’angole. Le dernier est non seulement utile dans les pratiques de gestion durable des terres et 
l’alimentation des animaux, mais sert également d’aliment de base pour les populations. 

4. Discussion 
Les travaux de terrain ont permis d’identifier à travers les producteurs, les stratégies d’adaptations 
paysannes face aux manifestations des changements climatiques dans la Commune de Bembèrèkè. Ces 
stratégies sont entre autres l’association de culture, l’adoption de nouvelle variété à cycle court, 
l’augmentation des emblavures, la modification des dates de semis. Face aux vicissitudes du climat, les 
producteurs de la Commune de Bembèrèkè ont développé des stratégies pouvant leur permettre de 
continuer de subvenir à leurs besoins vitaux. Dans ce sens, FAO (2017 p. 7) avait déjà conseillé que 
l’Humanité doit actuellement répondre à des défis considérables dans le domaine agricole car le climat 
change, la population mondiale ne cesse d’augmenter, les villes se développent, les régimes alimentaires 
subissent des modifications substantielles tandis que les sols se dégradent de plus en plus.  Face à ce 
défi, des changements fondamentaux doivent être apportés aux systèmes agricoles (AGRIPADE, 2015, 
p 10). Mais, il est même constaté que ce phénomène est aussi pour ces producteurs une source 
d’inspiration intarissable. Ainsi, çà et là, on recense des agriculteurs et agricultrices qui, pour s’adapter 
à un environnement de moins en moins propice à l’activité agricole, font appel à leur esprit créatif. Ils 
mettent en place des innovations à partir de leur observation, à partir de connaissances endogènes et en 
utilisant des matériaux locaux. Des innovations qui, progressivement, changent leur vie et créent un 
impact dans leur communauté (AGRIPADE, 2015, p 3). Dans la Commune de Bembèrèkè, l’association 
des cultures n’est pas une pratique récente. Elle est considérée et continue de l’être en raison de son 
évolution qui permet de réduire temps soit peu les effets néfastes des changements et des variabilités 
climatiques. Elle est pratiquée en considération des niveaux de tolérance de la couverture végétative des 
cultures. Elle a pour principal but de maximiser les rendements sur un espace réduit. Pour faire face à 
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l’augmentation des températures suivie de forte chaleur, les producteurs procèdent au paillage pour 
protéger les semis comme c’est le cas spécifiquement avec l’igname. Le matériel de labour semi-
motorisé est inventé pour mettre à profit les toutes premières pluies. A cela s’ajoute l’intensification de 
l’utilisation des différentes catégories d’herbicides qui permet d’accélérer les travaux champêtres. Quant 
aux stratégies permettant de faire face aux inondations, des barques de fortune sont construites pour la 
traversée des cours d’eau en période de crue. Il est aussi observé la réalisation des drains pour 
l’évacuation des eaux excédentaires des exploitations. Face à la perte considérable de la fertilité des 
sols, des stratégies de régénérescence naturelle des sols sont développées.Ces différentes options 
d’adaptation constatées dans la Commune de Bembèrèkè  sont celles observées également pour la 
plupart par certains auteurs dont F. T. CODJO et al., (2013, p.77 ),  B. DOUKPOLO (2014, p. 74) et M. 
LANOKOU (2016, p. 128) et W. SEYDOU 2020, (p. 42) et F. ZOUNDJE (2021, p. 14) respectivement 
dans les Communes de Pobè et Za-Kpota, dans la dépression médiane et à l’Ouest de la République 
Centrafricaine dans le Sud-Togo  qui estime aussi que face aux crises climatiques, les populations locales 
développent des stratégies d’adaptation. Ces stratégies sont pour la plupart des modifications aux 
techniques traditionnelles appliquées aux activités socio-économiques ou les reconversions socio-
professionnelles dans le but d’assurer la survie de leur famille respective. Ainsi, pour O. BROWN et al., 
(2007, p. 1145), l’adaptation aux changements climatiques est liée au moyen d’ajustement visant à 
réduire la vulnérabilité ou à améliorer la résilience face à des changements observés ou prévus au niveau 
du climat. Elle comporte des modifications des processus, des perceptions, des pratiques et des 
fonctions. Selon E. OGOUWALE (2006, p. 176), les stratégies développées au Bénin se rapportent 
essentiellement à la mise en œuvre de plusieurs projets et des mesures prioritaires par le Gouvernement 
et les partenaires nationaux et internationaux pour minimiser les effets néfastes et pervers des 
changements climatiques. Il s'agit, entre autres, de la mise en place d'un système de prévision de risques 
climatiques et d'alerte rapide pour la sécurité alimentaire dans quatre zones agro-écologiques 
vulnérables. Les autres mesures et projets concernent la mobilisation des eaux de surface aux fins 
d'adaptation aux changements climatiques. D’autres projets pilotes d'adaptation aux changements 
climatiques ont été mis en œuvre dans les bassins versants au nord-ouest du Bénin, de 2006 à 2007 en 
parallèle avec le Programme intégré d'adaptation aux changements climatiques dans le secteur de 
l'agriculture. Ces projets sont mis en œuvre dans le cadre de l’adaptation globale aux changements 
climatiques, mais ne prévoient aucun système pour prévenir ou faire face aux phénomènes extrêmes qui 
y sont liés. Dans le milieu, il est noté une curiosité insatiable de la part des paysans en matière 
d’adaptation aux changements climatiques. Cela dénote de leur volonté à toujours trouver solution aux 
contraintes naturelles auxquelles ils font face. 
  
Conclusion 

Il ressort de cette recherche que la Commune de Bembèrèkè est exposée aux changements climatiques 
à travers la mauvaise répartition spatio-temporaire des pluies et les sécheresses. En réponse à ces 
contraintes climatiques, les producteurs ont développés des stratégies adaptatives comme l’association 
des cultures, adoption de nouvelles variétés à cycles cours, modification des dates de semis. Certes les 
stratégies développées sont nécessaires et apportent leur contribution à la solution du problème posé 
mais sont peu efficaces. 
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